
L'actualité s'en empare 
régulièrement, souvent à 
renfort de sensationnel :  

Da Vinci Code ou autre évangile 
de Judas. C'est le sort des grands 
que de se faire ainsi malmener : 
la Bible fait partie de ces grands ! 
Aujourd'hui encore, c'est le livre 
le plus vendu au monde, le livre 
qui connaît le plus de traduc-
tions : près de 2150 langues dif-
férentes. La Bible a toujours été 
une source inépuisable d'inspira-
tion pour les artistes. 
Certains ouvrent ce livre pour 
y trouver des réponses, voire 
des solutions à leurs questions. 
D'autres contestent son message, 
déçus de n'y voir que des récits 
d'un autre temps ou des repères 
scientifiques contradictoires. 
Pour les croyants, la Bible est 
avant tout un lieu privilégié où 
Dieu se laisse découvrir et se 
révèle de multiples manières. 
Ils regardent la Bible comme la 
"Parole de Dieu". Si la première 
partie est commune avec la 
Bible juive, la seconde est pro-
pre aux chrétiens et rapporte 
l'événement considéré par eux 
comme l'aboutissement de cette 
première Alliance et le point de 
départ de la Nouvelle Alliance : 
la naissance, la vie, l'action, la 
mort et la résurrection de Jésus 
de Nazareth.
Ainsi la Bible a traversé les siècles 
et nourri la foi d'une multitude. 
Elle a encouragé, invité au par-
tage, ouvert des chemins vers les 
autres et vers Dieu, donné sens à 
l'aventure humaine.

Père Régis Martin,
curé doyen du secteur

Edito tiré du journal Le maillon 
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La Bible 
dit-elle la vérité ?



Infos PratIques

Presbytère - 21 rue de Sigy
77520 Donnemarie Dontilly

Père Thierry Leroy
Père Bernard Pajot
Père François Labbé

Pour prendre rendez-vous  
contacter le : 01 60 67 31 19

Agenda et horiares : 
voir page 11

Une Eglise en Actes
Notre communion fraternelle 
est évangélisatrice !
Septembre 2006. Mgr de Monléon invite 
le diocèse de Meaux à entrer dans une 
démarche pour questionner notre manière 
de vivre la communion fraternelle et 
l’évangélisation. Appelée « Une Eglise 
en Actes », cette démarche s’appuie sur 
la lecture des Actes des Apôtres. Elle 
débouchera sur une grande célébration 
diocésaine à la Pentecôte 2008 pour pré-
senter les nouvelles initiatives prises ici 
et là dans ces deux domaines, afin d’en 
rendre grâce, de partager les expériences 
et d’être envoyé à nouveau en mission.
Cette démarche est proposée à tous : aux 
catholiques, mais aussi à ceux qui sont 
en recherche ou loin de l’Eglise. Dans 
les paroisses, au sein des réseaux des 
services diocésains et des mouvements, 
des écoles, des groupes de jeunes, des 
groupes de prière, des communautés reli-
gieuses, partout où cela est possible, cha-
cun est appelé à constituer des équipes 

informelles, en invitant large-
ment à partir de ses réseaux de relations : 
amis, voisins, collègues, élus, personnes 
de toutes générations, de tous horizons ; 
ou à partir de groupes existants.
Un carnet de route* guide les rencontres 
des équipes. Son contenu est clair et facile à 
utiliser : avec des étapes, il peut s’adresser à 
tous, il redonne quelques fondamentaux de 
la foi, et permet la réflexion et l’initiative.
Cette démarche est à la fois simple et 
légère. Notre espérance et nos prières la 
rendront efficace et porteuse de nombreux 
fruits. Laissons-nous bousculer par l’Esprit 
Saint ! Nous sommes enviés par beaucoup 
pour notre espérance. Ils attendent que nous 
la leur donnions. Ne les décevons pas…

  Mgr Jean-Marie Le Vert, 
évêque auxiliaire de Meaux

et l’équipe de pilotage

*  Pour vous procurer un carnet de route renseignez-
vous auprès de la Maison diocésaine à Meaux  
(7 rue Notre-Dame - Tél. : 01 64 36 41 00, ou 
auprès de votre paroisse, ou téléchargez-le sur le site 
Internet du diocèse : http:// eglisecatho-meaux.cef.fr
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Vie d’Eglise

Définir ce que les hommes et femmes attendent de l’Église,  
être au plus près de tous en acceptant les différences 
et en respectant la pensée de l’autre, partager autour 
de soi ce Dieu d’amour et de paix que nous avons 
la chance de connaître... autant d’objectifs  
à réaliser au travers de cette grande démarche  
où chacun, croyant ou non, sympathisant  
ou opposant, pourra librement s’exprimer :  
« L’Église en Actes ». Mgr Jean-Marie Le Vert, 
évêque auxiliaire de Meaux, nous la présente :

ça bouge dans le 77 !
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Nouvelles des communautés

O
ui, la Bible est très ancienne, 
mais ce n’est pas un livre : 
en fait c’est une véritable 
bibliothèque de 73 livres 

dont les plus longs comptent une cen-
taine de pages, tandis que le plus court 
possède une seule page ! En fait, le 
mot « bible » dérive du grec « biblia », 
qui signifie « livres ». Si tu feuillettes 
ta Bible tu y trouveras des récits, des 
poèmes, des textes de loi, des proverbes, 
des rappels à l’ordre, des prophéties, des 
lettres passionnées...

D’où vient la Bible ?
Tu t’étonnes que la Bible contienne des 
textes parfois contradictoires, des histoi-
res violentes, des textes soporifiques... 
Parfois Dieu paraît violent et intolérant, 
et ailleurs, merveilleux d’amour et de 
tendresse ? En fait, si nous disons que 
les écrits bibliques contiennent la parole 
de Dieu, nous ne croyons pas qu’ils ont 
été écrits directement sous sa dictée. 
C’est une grande différence avec les 
Musulmans qui croient que le Coran a 

été dicté à Mahomet pendant les 22 ans 
qu’a duré son activité. Pour les Juifs 
comme pour les chrétiens, les auteurs de 
la Bible sont Dieu et les hommes, dans 
un même mouvement. 
Sais-tu que cette bibliothèque a été 
composée pendant plus de mille ans ? 
Sais-tu qu’un même livre biblique peut 
avoir plusieurs auteurs ? Par exemple, le 
livre d’Isaïe rapporte au long de ses 66 
chapitres non seulement les prophéties 
qu’Isaïe a faites pendant 30 ans, mais 
également celles de ses disciples. Les 
derniers chapitres ont été rédigés deux 
siècles après lui ! Imagine un livre 
dont l’écriture aurait commencé sous 
Napoléon et qu’un auteur terminerait 
en 2006 ! 
Ainsi on peut comparer la Bible à l’édu-
cation que les parents donnent à leurs 
enfants : lorsque tu avais trois ans, 
tes parents ne te parlaient pas encore 
comme lorsque tu en as eu dix. Tu 
découvres progressivement des choses 
que tu ignorais auparavant… 
La Bible est une longue révélation de 

Chère Eloïse, tu me dis que tu as dans ta 
bibliothèque ce gros livre sans illustrations, 
écrit en petits caractères. Tu as même essayé  
de l’ouvrir, mais tu l’as vite refermé, parce que tu n’y comprends 
rien. Et puis, c’est un si vieux livre ! Que peut-il te dire ? 

Lettre à Eloïse

La Bible,
qu’est-ce que c’est ?

nos ParoIsses

maison rouge en Brie

Cessoy - La Chapelle Saint Sulpice

Lizines - Meigneux - Mons-en-Montois

Savins - Sognolles en Montois 
Thenisy - Vieux Champagne

Longueville - sourdun
Chalautre la Petite - Herme
Melz sur Seine - Blunay - Poigny
Sainte-Colombe - Saint-Loup de Naud
Soisy Bouy

Villenauxe la Petite
Baby - Fontaine Fourches
Grisy-sur-Seine - Jaulnes
Noyen-sur-Seine - Passy-sur-Seine
Villiers-sur-Seine - Villuis

Bray sur seine
Chalmaison - Everly - Gouaix - Jutigny 
Mousseaux-les-Bray - Mouy-sur-Seine 
Les Ormes-sur-Voulzie
Saint Sauveur-les-Bray

Bazoches les Bray
Balloy - Gravon 
Montigny-le-Guesdier

Donnemarie Dontilly
Chatenay-sur-Seine - Coutençon
Egligny -     Gurcy-le-Chatel
Chalautre-la-Reposte - Luisetaines
Montigny Lencoup - Paroy - Sigy
Villeneuve les Bordes - Vimpelles



Dieu. Entre le « œil pour œil » de la Loi 
de Moïse, et le « tu aimeras ton prochain 
comme toi-même » de Jésus, que de 
chemin parcouru ! 

Pour les Juifs aussi, 
la Bible est-elle sacrée ?
J’en viens à ce qui dans la Bible est à 
la fois une continuité et une rupture. 
Nous avons en commun avec les Juifs 
une grande partie de que nous appelons 
l’Ancien Testament. Pour eux c’est sacré. 
Ils l’appellent TaNaK, un mot composé 
des initiales des trois parties de la Bible 
Juive : Torah (la loi de Moïse, les cinq 

premiers livres), Nebihim (les Prophètes) 
et Ketoubim (les autres écrits : poèmes, 
recueils de sagesse et de proverbes...). 
La Bible des Juifs est écrite en Hébreu. 
Les premiers chrétiens ont adopté la 
Bible juive, puisqu’on y lit la promesse 
de la venue du Messie. Ils y ont ajouté 
d’autres livres rédigés un peu avant la 
venue de Jésus. Ceux-ci étaient écrits 
en grec et lus dans certaines synago-
gues juives. Le grec était la langue 
parlée dans tout le bassin méditerranéen, 
comme l’anglais dans le monde actuel ! 
Ces quelques livres ne figurent ni dans la 
Bible juive, ni dans les bibles protestan-
tes, mais tu les trouveras dans une bible 
catholique.

Qui a décidé que la Bible 
était complète ?
Les premiers chrétiens lisent donc la 
Bible juive augmentée de quelques 
livres écrits en grec. Mais tout ce qui 
concerne Jésus se transmet oralement, 
par cœur et avec le cœur. En même 
temps, les apôtres se mettent à écrire des 
lettres aux communautés qu’ils ont fon-
dées ou visitées. Certaines de ces lettres 
sont riches d’enseignement, et elles sont 
rapidement diffusées aux autres com-
munautés. Ainsi, les lettres de saint Paul 
aux chrétiens de la ville de Corinthe, ou 
d’Ephèse... Lorsque ceux qui ont connu 
Jésus meurent, on commence à mettre 
par écrit les récits le concernant. Ces 
récits deviendront les quatre évangiles. 
Le dernier à être rédigé dans sa forme 
définitive est celui de Jean, dans les 
années 90. 
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Nouvelles des communautés

Très rapidement, sans qu’aucune auto-
rité ne l’ait décidé, la plupart des com-
munautés chrétiennes se nourrissent des 
mêmes textes : les quatre évangiles, les 
lettres de Paul, de Pierre, Jacques et Jean, 
et l’Apocalypse de Jean. Parmi les listes 
du IIe siècle, on note ici ou là quelques 
différences, mais pour l’essentiel c’est 
la liste des livres retenus pour former 
le Nouveau Testament. Parallèlement, 
circulent des listes de livres qu’il est 
déconseillé de lire parce qu’ils n’appor-
tent rien à la compréhension du message 
de Jésus. C’est au IVe siècle qu’ici ou là 
des assemblées d’évêques donnent la 
liste des livres du Nouveau Testament. 
On appelle cela le « canon », ce qui en 
grec signifie « règle ». Désormais la 
liste est invariable. Reconnus comme 
étant inspirés par Dieu, ils révèlent la 
vérité et guident la vie des chrétiens. 
Caractéristique commune des livres du 
Nouveau Testament : ils ont été écrits 
avant la fin du Ier siècle, dans la période 
où vivaient encore ceux qui avaient 
connu Jésus. Tu comprends que la Bible 
n’est pas un livre auquel un auteur uni-
que ou même un pape aurait décidé de 
mettre un point final. Si la Bible sert de 
boussole à notre foi, elle provient aussi 
de la foi des communautés qui en ont 
composé les écrits et les ont reçu. 

Pourquoi certains livres ont-ils 
été rejetés hors de la Bible ?
Tu as entendu parler de certains livres 
qui auraient été rejetés par l’Eglise. 
On les appelle « apocryphes » ce qui 
signifie « caché, secret ». Plus de 60 

écrits connus à ce jour. Pourquoi ont-ils 
été écartés ? En raison de leur contenu, 
ou de la date tardive de leur rédaction : 
certains de ces livres sont très méfiants 
à l’égard du monde féminin, à l’égard 
du corps, du monde matériel. D’autres 
décrivent la vie de Jésus et particuliè-
rement son enfance comme une vie de 
magie et de miracles faciles. D’autres 
encore sont franchement différents de 
la foi chrétienne : Jésus est un faux 
homme, il n’a pas été crucifié. C’est un 
dieu du mal qui a créé le monde. Seuls 
quelques initiés seront sauvés... Que ces 
écrits soient fantaisistes ou déviants par 
rapport à la foi chrétienne, ils ont deux 
points communs : ils ont été tardive-
ment rédigés (du IIe au VIIe siècle), et 
à la différence des textes du Nouveau 
Testament, ils n’étaient lus que dans 
certains groupes. A tel point que certains 
ont été oubliés pendant des siècles, ce 
qui est le cas de « l’évangile de Judas 
», retrouvé au XXe siècle et récemment 
traduit.

Pour terminer, un conseil
Maintenant, chère Eloïse, ouvre ta Bible, 
n’aie pas peur de la feuilleter, vas voir 
la table des matières. Puis lis donc un 
Evangile, celui de Marc par exemple : 
c’est le plus court (tu peux le lire en 
une heure). Accepte de plonger dans ce 
monde qui t’entraîne aux profondeurs 
de Dieu en toi ! Note tes questions, tes 
découvertes, et viens me voir !

Père Thierry Leroy

Balades en Bassée-
montois-sud Provinois  
Voici trois des cinq photograpies 
annoncées dans le précédent 
numéro.
A vous de découvrir  de quel village 
du secteur elles sont l’église, ainsi 
que leur noms. 

réponses dans le n° 17
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Dossier

Peut-on faire confiance au texte biblique ? 
Ne pourrait-il pas y avoir eu des falsifications ?

L'histoire du Peuple de Dieu, depuis Abraham jusqu'au Christ,  
est écrite dans les livres de l'Ancien Testament, et l'histoire du Christ  
est racontée dans les livres du Nouveau Testament. 

C
es parchemins inspirés furent rédi-
gés en des langues différentes et 
précieusement conservés par diffé-
rentes communautés. Ces textes sur 

lesquels reposent l'histoire de notre foi et la 
révélation du Dieu Père ont-ils été falsifiés ? 
Pour l'Ancien Testament, une certitude existe : 
vers 450 avant Jésus Christ, tous les textes 
sacrés du Peuple juif furent recopiés sous 
l'autorité du Grand Prêtre Esdras. Ce sont ces 
textes qui nous sont parvenus, mais tous les 
scientifiques modernes cherchaient des preu-
ves de la non-falsification de ces textes. Une 
seule chose était connue : lorsqu'un parchemin 
était recopié même les fautes étaient recopiées. 
Un document sacré ne se modifie pas ! 

La découverte en 1946 des manuscrits de 
Qumran (Mer Morte) a prouvé que ces tex-
tes, cachés en 150 avant Jésus Christ dans 
des jarres, étaient rigoureusement identiques 
à ceux utilisés de nos jours dans les synago-
gues, ce fut une grande et heureuse surpri-
se ! Les rouleaux retrouvés sont conservés à 
Jérusalem, ils peuvent toujours être étudiés. 
Donc de 150 av J.C à 2000 après Jésus 
Christ, il n'y a pas eu de falsification des 
textes hébreux de l'Ancien Testament. Pour 
le Nouveau Testament : Vie du Christ Fils 
de Dieu, Résurrection, vie des premières 
communautés chrétiennes, les livres furent 
écrits de 50 à 100 après Jésus Christ, après 
la Résurrection par des témoins oculaires, 
les Apôtres ou par leurs disciples. 
Les originaux les plus anciens de ces textes 
ont tellement été étudiés par des Pères de 
l'Eglise, des théologiens, des scientifiques 
croyants ou non croyants, que l'on peut dire 
que là aussi il n'y a pas eu de falsifications 
pour les textes traduits et utilisés par les 
Eglises chrétiennes. Pourtant, un risque 
demeure aujourd'hui, beaucoup d'hommes 
veulent utiliser la Bible pour appuyer leurs 
propres théories scientifiques ou théologi-
ques, ils déforment alors les traductions. 
L'exemple le plus connu est l’utilisation 
abusive de l'Apocalypse. 
Acquérir une Bible n'est pas un acte ano-
din, il faut se renseigner pour choisir une 
traduction fidèle et honnête.

Françoise et Jean-Claude Fernier

La Bible 
dit-elle la Vérité ?
Pendant des siècles, la Bible a été tenue 
pour infaillible. La contestation éclata au 
XVIIe siècle avec le progrès des sciences de 
la nature : l’affaire Galilée est bien connue. 
Contestation et dialogue de sourds : pour 
les uns la découverte d’erreurs dans la 
Bible servait de preuve qu’elle n’était pas 
inspirée, pour les autres la conviction que 
la Bible était inspirée conduisait au refus 
de toute remise en cause des affirmations 
bibliques quelles qu’elles soient ! Nous 
n’en sommes plus là : l’Eglise s’est 
largement ouverte à l’exégèse critique 
et affirme que la Bible n’enseigne la 
vérité qu’en ce qui concerne le salut des 
hommes. Ni livre de sciences naturelles, 
ni livre d’histoire au sens moderne du 
mot même si c'est un livre d'histoire, ni 
cours systématique de religion ou de 
morale, c’est un livre religieux tout entier 
centré sur Dieu mais qui parle aussi de 
l’Homme.
Que cherchent donc tous les chrétiens 
qui la lisent, l’étudient et la « ruminent » 
comme Parole de Dieu, Ecriture Sainte, 
Bonne Nouvelle ? Ce qu’ils cherchent, 
c’est ce que Dieu y révèle de lui-même 
à travers les écrits des hommes qui  ont 
relu l’histoire de leur peuple et leur histoire 
comme celle d’une rencontre avec Lui. Ce 
qu’ils découvrent, c’est que Dieu  aime 
inlassablement  l’homme, l’appelle au 
bonheur et s’est fait proche de lui en 
Jésus, Parole incarnée. Témoins inspirés, 
saisis par Dieu, les auteurs du Livre de 
l’Alliance ont écrit chacun dans un contexte 
historique et culturel particulier, avec sa 
personnalité propre. C’est bien le paradoxe 
de la Bible d'être révélation universelle 
au travers de paroles humaines qui sont 
comme autant de tâtonnements et n’ont 
valeur de Parole de Dieu que replacées 
dans la globalité de l’Ecriture et lues en 
Eglise. Une Parole qui, avant d’être un livre, 
fut action, manifestation du projet de salut 
de Dieu dans l’histoire des hommes. Une 
Parole qui est toujours vivante !

Suzanne Lacour

Lexique

Exégèse : 
commentaire détaillé, analyse d’un texte.

Un symbole, c’est une représentation imagée d’une abs-
traction. La résurrection elle-même n’eut pas de témoins, 
le tombeau vide, seul, ne suffit pas à la prouver. Mais 
c’est sur la valeur du témoignage des Apôtres relatif aux 
apparitions qu’a été fondée l’Eglise.

Comment la foi est-elle née chez les Apôtres ?
•  en un premier temps, les apôtres et les disciples sont des 

hommes et des femmes qui ont rencontré Jésus dont ils ont 
partagé la vie mortelle pendant trois ans, voyant en Lui le Messie 
annoncé, sauveur de leur nation opprimée.

•  puis leur foi en cet homme a été confrontée au scandale de sa 

mort infamante sur la Croix. Ils sont en plein désarroi.
•  dans un troisième temps, quelqu’un « se fait voir »*, « apparaît 

soudainement »* : à Marie-Madeleine le matin de Pâques, à 
deux disciples sur le chemin d’Emmaüs, aux Apôtres réunis au 
Cénacle, les portes étant verrouillées. Ils ne reconnaissent pas 
Jésus au premier abord. Il est « autre ». Mais c’est vraiment lui, 
Jésus, « réellement vivant » : « Voyez mes mains et mes pieds, 
c’est bien moi »*. Il partage leur repas, il est bien là, dans 
l’évidence de sa réalité physique. Il est toujours avec eux, avec 
nous même quand on ne le voit pas.

•  La résurrection s’est imposée aux Apôtres « du dehors » et les 

a convaincus malgré leur incrédulité. Affermis dans leur foi, les 
Apôtres reçoivent de Jésus la mission de bâtir l’Eglise.

•  L’Eglise a toujours maintenu en même temps deux certitudes :
•   La vie du ressuscité, c’est-à-dire la « Vie » qui est plus que la 

vie, n’est pas moins réelle que l’existence banale, quotidienne, 
terrestre.

•   L’Eglise, n’a jamais prétendu exprimer le « comment » de cette 
vie nouvelle.

Marie-Françoise Aczel, Christiane Bachelier
* extraits de l’Evangile

faut-il comprendre la résurrection de Jésus de manière symbolique ?

Les manuscrits de Qumrân,  
retrouvés en 1946.

Les textes de cette page sont tirer du journal Le maillon



L’
histoire, la poésie, la mora-
le, le livre de référence, oui, 
la Bible est tout cela. Mais 
elle est bien plus : comme 

nous l’enseigne l’Eglise, elle est Parole 
de Dieu.
Ah bon ! Mais alors pourquoi Dieu 
parle-t-il ? Et pourquoi faudrait-il lire sa 
parole ?
C’est finalement très simple, me semble-
t-il : parce que Dieu nous aime ; Dieu est 
amour, nous dit saint Jean. Il aime cha-
cun de nous personnellement (chrétien 
ou non, bien sûr). Peut-on se taire quand 
on aime ? Dieu veut, malgré la distance 
infinie qui nous sépare de Lui, que nous 
le connaissions, pour pouvoir l’aimer à 
notre tour. Par la Bible, Dieu se révèle. 
D’abord, en préparant son peuple à l’ac-
cueil de cet incroyable événement qu’est 
la « Rédemption » : c’est l’Ancien tes-
tament. Puis, en réalisant sa promesse : 
c’est le Nouveau Testament, témoignage 
de la venue de Jésus fils de Dieu, vrai 
Dieu et vrai homme, 
pour nous sauver.
Scandale pour les Juifs, 
qui n’ont pas su com-
prendre l’amour immense 
dont Dieu nous aime, 
jusqu’à mourir pour nous 
sur la croix, et ne l’ont 
pas reconnu comme le 
messie annoncé. Service 

et sacrifice sont la manière de Dieu de 
nous montrer ce qu’est l’amour : « don-
ner sa vie pour ceux qu’on aime ».
Mais, alors, pourquoi est-ce si compli-
qué de lire la Bible ? 

Je suggère une explication 
Parce qu’il aime individuellement cha-
cun des hommes de tous les temps, il fal-
lait donner à chacun ce qui le concerne. 
Faites l’expérience, et vous verrez que 
le fruit que vous tirez pour vous de tel 
passage de la Bible est différent de celui 
de votre voisin.
En revanche, il faut tenir ferme que ce 
que le texte exprime, au-delà du style 
propre à chaque livre, est Vérité. Dieu 
est vérité. Il ne peut ni se tromper ni nous 
tromper quand Il s’adresse à nous.
Les amoureux que les circonstances sépa-
rent, avec la perspective de se retrouver, 
s’écrivent. Et généralement, pas seule-
ment pour se raconter ce qu’ils voient et 
ce qu’ils font. S’ils s’aiment vraiment, 

c’est ce qu’ils sont qu’ils se disent, 
souvent avec des mots que d’autres com-
prendraient mal.
La lettre de votre bien aimé, vous ne la 
liriez pas ? Vous la négligeriez comme 
des fariboles ? Je n’en crois rien !
Hé bien, pour moi, voilà ce qu’est la 
Bible : la lettre d’amour de mon bien 
aimé, qui veut que je le connaisse tou-
jours mieux, et que je ne cesserai jamais 
de scruter pour savoir ce qu’à moi, elle 
a à dire.
Concrètement, l’Eglise, qui a reçu de 
Jésus l’ordre et la grâce de transmettre 
« la parole », nous aide en nous propo-
sant une lecture régulière de la Bible (la 
« lectio divina ») pour les plus motivés, 
et, chaque dimanche, des textes choisis 
des deux testaments adaptés au temps 
liturgique. Quel dommage de ne pas en 
profiter !

Signature
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Dossier

Peut-on faire confiance au texte biblique ? 
Ne pourrait-il pas y avoir eu des falsifications ?

Un symbole, c’est une représentation imagée d’une abs-
traction. La résurrection elle-même n’eut pas de témoins, 
le tombeau vide, seul, ne suffit pas à la prouver. Mais 
c’est sur la valeur du témoignage des Apôtres relatif aux 
apparitions qu’a été fondée l’Eglise.

Comment la foi est-elle née chez les Apôtres ?
•  en un premier temps, les apôtres et les disciples sont des 

hommes et des femmes qui ont rencontré Jésus dont ils ont 
partagé la vie mortelle pendant trois ans, voyant en Lui le Messie 
annoncé, sauveur de leur nation opprimée.

•  puis leur foi en cet homme a été confrontée au scandale de sa 

mort infamante sur la Croix. Ils sont en plein désarroi.
•  dans un troisième temps, quelqu’un « se fait voir »*, « apparaît 

soudainement »* : à Marie-Madeleine le matin de Pâques, à 
deux disciples sur le chemin d’Emmaüs, aux Apôtres réunis au 
Cénacle, les portes étant verrouillées. Ils ne reconnaissent pas 
Jésus au premier abord. Il est « autre ». Mais c’est vraiment lui, 
Jésus, « réellement vivant » : « Voyez mes mains et mes pieds, 
c’est bien moi »*. Il partage leur repas, il est bien là, dans 
l’évidence de sa réalité physique. Il est toujours avec eux, avec 
nous même quand on ne le voit pas.

•  La résurrection s’est imposée aux Apôtres « du dehors » et les 

a convaincus malgré leur incrédulité. Affermis dans leur foi, les 
Apôtres reçoivent de Jésus la mission de bâtir l’Eglise.

•  L’Eglise a toujours maintenu en même temps deux certitudes :
•   La vie du ressuscité, c’est-à-dire la « Vie » qui est plus que la 

vie, n’est pas moins réelle que l’existence banale, quotidienne, 
terrestre.

•   L’Eglise, n’a jamais prétendu exprimer le « comment » de cette 
vie nouvelle.

Marie-Françoise Aczel, Christiane Bachelier
* extraits de l’Evangile

faut-il comprendre la résurrection de Jésus de manière symbolique ?

Lire la Bible
Il est bon, parfois, de se redire de quoi on parle. Surtout si les propos les plus contradictoires 
circulent. Essayons avec la Bible. Quoiqu’on puisse en dire, c’est Le best-seller absolu dans le 
monde, même si la France ne vient pas en tête du palmarès.

La Bible, qu’est-ce que c’est ?
un livre d’histoire au sens scientifique du mot,
un livre de poésie aux accents bouleversants,
un livre de morale, référence universelle,
un livre qu’il convient d’avoir lu pour être chrétien,
voire un grigri qui nous met à l’abri de tous les maux, 
s’il trône sur notre table de nuit.

…Chacun peut ajouter sa version.
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Détente

Balades en Bassée-
montois-sud Provinois  
De nombreuses églises sont consa-
crées à Marie. Notre secteur n’en 
compte pas moins de dix !
Paroles de vie vous propose de 
retrouver les villages où elles sont 
situées, ainsi que leur nom. 
Pour vous y aider, nous vous pré-
sentons dans ce numéro cinq pho-
tographies d’entre elles, y compris 
celle en page 2. 
Vous trouverez les cinq autres dans 
le prochain numéro, avec les répon-
ses correspondantes.

réponses dans le n° 17

A B C D E F G H I J K

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement :
1.  Accueillir dans l’Eglise – Préposition.
2.  Demi-inscription romaine – Poésie parfois 

sacrée – Ville italienne
3.  Bavards mais inspirés de Dieu 
4.  Note – Métal bref 
5.  Petit ou grand il rafle tout – « Oui » ailleurs
6.  Petites annonces – Saint – Ancien état Perse
7.  Noces bien arrosées – Mammifère carnivore 
8.  Inspection Académique – Iseut l’aimait
9.  Evangéliste – Pour le pain – «Il» ailleurs
10.  Chaîne de télévision internationale – 

Prophète

Verticalement :
A.  Petite bibliothèque – Avant ou après, c’est un repère !
B.  Douze mois – Dénué de croyances 
C.  Terre Promise 
D.  Livres de la Loi Juive
E.  Représentation d’une divinité 
F.  Dernière résidence
G.  Dérape
H.  Bramer – Nul n’est plus attendu
I.  Sainte – Parcourt
J.  Saison – Souvent grand et idiot
K  Ancien ou nouveau, il nous guide.

Solution p. 9



L’
École des Enfants Malades 
du Provinois et de la Brie 
a pour vocation d’aider les 
enfants ou les jeunes dont 

les études ont été interrompues par la 
maladie. Elle intervient sur Provins et 
ses environs pour des jeunes de l’école 
élémentaire à la classe terminale.
Sybile Bertail, présidente, et Sabine 
Renard, coordinatrice de l’associa-
tion « l’Ecole des Enfants Malades de 
l’Aube », ont beaucoup œuvré pour sa 
mise en place.
Les cours sont dispensés soit au domici-
le de l’enfant, soit en milieu hospitalier, 
soit dans son établissement scolaire.
L’association répond à toute demande 
des familles et des personnels de santé 
au 06 79 56 38 87. Lorsqu’elle est 
contactée, une coordinatrice vient au 
domicile évaluer les besoins de l’enfant 
et, en concertation avec la famille, l’éta-
blissement scolaire et le médecin, elle 
proposera une aide adaptée.
Les bénévoles de l’association sont tous 
des enseignants en activité ou à la retrai-
te. Ils suivent le programme scolaire que 
le jeune, la famille ou l’établissement 

scolaire lui fournissent.
Ils interviennent régulièrement tout au 
long de l’année pendant les périodes 
scolaires. Ils sont tenus à discrétion par 
rapport à la maladie, à être respectueux 
des convictions et des opinions de la 
famille et à s’abstenir de toute interven-
tion dans l’intimité de celle-ci.
Nous avons pu constater pendant cette 
année que l’association est bien souvent 
pour le jeune et sa famille une porte 

ouverte vers l’espoir et, pour les bénévo-
les, c’est une grande récompense à leur 
dévouement.
N’hésitez pas à faire connaître autour de 
vous et pour certains venez nous rejoin-
dre comme bénévole.

Patricia Imbault, présidente, 
Villiers-St-Georges 

Marie-France Vilar, coordinatrice, 
Donnemarie-Dontilly
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Solidarité

A savoir par tous les parents 
« L’École de Enfants Malades du Provinois et de la Brie »  
a vu le jour grâce à l’initiative de Gérard Bonvarlet.

C
IR

IC

ABCDEFGHIJK

1BAPTISERET

2INODEESTE

3BPROPHETES

4LAALUET

5ECHELEMDA

6PASTELAM

7CANAURSIDE

8IATRISTAN

9JEANEPIIT

10CNNOSEES

Réponses Balades en Bassée-Montois-Sud Provinois
Paroles de vie n° 15 : 

Page 3 : ND de la Nativité - Meigneux
Page 8 En haut à gauche : ND du Puy - Sigy 
En haut à droite : ND Assomption - Noyen
En bas à gauche : ND Assomption – Mousseaux les Bray
En bas à droite : ND Assomption - Villenauxe la petite

solution des jeux
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Événement

I
l est vrai que sur le net on trouve 
de tout, et qu’il n’est pas facile 
de savoir qui se cache derrière les 
pages du web : sectes ou détrac-

teurs inconditionnels… Pour discerner 
dans ce flot de sites qui proposent par-
fois des réponses ou donnent des infor-
mations trompeuses ou déraisonnables, 
il est préférable de regarder toujours la 
provenance du site et si possible qui en 
est le webmaster. En ce qui concerne 
vos questions de vie, de foi, il faut 
savoir que vos prêtres sont toujours là à 
votre écoute pour une discussion fran-
che, honnête, et respectueuse du chemin 
de chacun. Un face à face est toujours 
préférable à l’anonymat d’un site même 
très attrayant ! Je vous donne quelques 
adresses parmi celles que je consulte 
moi-même et qui sont de qualité. Il y en 
a pour tous les styles et toutes les recher-
ches. De la simple question : « à quelle 
heure est la messe ? » à « pourquoi la 
souffrance dans le monde ? ». 

Le site officiel de l’Eglise catholi-
que en France est www.cef.fr. On y 
trouve un tas d’infos sur les paroisses, 
les services, les horaires des messes  
(http://messesinfo.cef.fr), les mouve-
ments chrétiens, les documents des évê-
ques de France concernant les sujets 
d’actualité, les questions importantes de 
la vie… Bref, c’est un bon portail pour 

dégrossir les recherches. Vous pouvez 
regarder le site du Vatican qui permet 
de trouver un tas d’archives et des textes 
pontificaux : www.vatican.va. 
Après ces deux grands sites généralistes, 
je vous conseille quelques sites d’infor-
mations ou de formations aux questions 
de l’Eglise et de la société. Il y a des 
possibilités de forum où les échanges 
sont vraiment enrichissants par la liberté 
d’expression et de pensée. Bien souvent 
un prêtre fait le modérateur et commente 
les débats pour aider à la compréhension 
de la pensée de l’Eglise. Le plus ludique 
d’accès est www.portstnicolas.org avec 
une thématique sur le monde de la mer 
très sympa. On y trouve de tout : un 
espace forum, des infos sérieuses sur 
les sacrements, sur la Bible, un coin 
prière… tout le nécessaire pour partir 
en croisière avec le bon Dieu ! Il existe 
également le site de l’éditeur chrétien 
Bayard www.croire.com qui, dans son 
accès gratuit, donne des infos bien pra-
tiques pour préparer son mariage ou la 
célébration du baptême d’un enfant. Pour 
suivre l’actualité mondiale de près, on 
peut consulter le quotidien La Croix sur 
www.lacroix.com et le lire en ligne !
Pour une recherche plus approfondie des 
questions sur le sens de la vie, de la foi, la 
Bible, sur l’existence de Dieu, consultez 
www.theologia.fr, site très sérieux avec 
des spécialistes et des articles de fond. Il 

y a également www.conferencesamarie.com 
où l’on trouve beaucoup de pistes pour 
réfléchir sous forme de conférences à 
télécharger. On peut même se former 
à distance à la théologie, à la Bible, à 
l’éthique, aux sciences religieuses… et 
même obtenir des diplômes ou équiva-
lences universitaires : www.domuni.org. Si 
une question sociale vous interpelle vous 
pouvez regarder la position de l’Eglise 
sur www.thesocialagenda.com. Si vous 
voulez avoir accès à une grande bibliothè-
que de textes d’auteurs chrétiens je vous 
conseille www.jesusmarie.com. De très 
nombreux livres à télécharger gratuite-
ment. Pour connaître la vie de votre saint 
patron ou savoir l’origine de votre prénom 
regardez www.nominis.cef.fr. La page 
des dictons est croustillante : « gelée 
d’octobre rend le vigneron sobre » ! 
Pour trouver une prière ou pour prier 
depuis votre lieu de travail, je recom-
mande deux sites : www.ndweb.org 
(Notre-Dame du Web) avec de bons 
conseils pour apprendre à prier. L’autre, 
www.prier.be est une mime de textes. Il 
donne également des commentaires des 
Evangiles (au cas où le sermon du curé 
vous épuise !)
Pour les jeunes ados, il y a aussi  
www.etdieudanstoutca.com avec un 
forum très fréquenté pour un tas de 
questions… d’ados !
Bref comme vous le voyez, il y a de quoi 

« Chers amis de Parole de vie, pourriez-vous m’indiquer quelques sites chrétiens 
qui me permettraient de chercher sur le net des réponses à toutes mes questions 
sur ma vie de foi, sur l’Eglise ? » Louis-Pierre L. de Donnemarie.

dieu surfe sur le Web !


	PDV16_La_Bible



